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SÉANCES MENSUELLES

SOCIÉTÉ HISTOaiQUE ET ARCHÉOLOGIQUE DU PÉRIGORD

Séance du jeudi 7 octobre 195Jj.

Présidence du D"" Lafon, Président

Présents : M'"®" Berton, Busselet, Chastel, Dupuy, Monta
gne, Médus, Pivaudran. Ponceau, Villepontoux; M"® Marques-
sat; MM. Bardy, Bélanger, Borias, Corneille, Dandurand, Del-
faud, Donzeau. Dumas, Du Sorbier, Lavergne, le D® Maleville,
Monnet, Parrain, Pivaudran, Ponceau, Roussot, Secondât,
Secret, Tourraton et Villepontoux.

Se font excuser : MM. Albe, Bounichou, Oranger et Lassai-
gne.

Nécrologie. — Le Comte de Saint-Aulalre, ambassadeur de
France.

M. le Président évoque la haute personnalité du disparu et
l'assemblée s'associe aux regrets exprimés.

Félicitations. — Le Comte d'HAUTEFORT, promu, à titre
militaire, Grand'Croix de la Légion d'honneur; .— le profes
seur GrassÉ et M. Dumazet, promus officiers; — M. GiBERT,
nommé conseiller à la Cour d'Appel de Nîmes.

Remerciements. —^ Le Gouverneur général et M'"® Courna-
RIE; — M. et M."'® MouiAL.

Entrées d'ouvrages et de documents. — Congrès d'études
régionales tenu à Saintes en 1953. (VP Congrès de la Fédéra
tion historique du Sud-Ouest.) Bordeaux. 1954; 20 p. ronéoty
pée; — envoi de la Fédération;
DURIEUX (Le R.P. Fidèle), O.F.M. Pages franciscaines (N®

spécial de Lien.) In-4", 160 P. ronéotypées, ill. de F. Jean-
Paul; — offert par l'auteur qui présente dans ce volume une
sorte de fîorilège historique sur l'Ordre franciscain dans la
province d'Aquitaine;
Notre Bulletin, journal bi-mensuel publ. par les Usines Mar-

bot et C'% Neuvic-sur-l'Isle, des 18 juin, 2 juillet, 3 septembre
et 1" octobre 1954, contenant la suite du travail de M. Jean
Secret sur « les églises du canton de Neiivic » (Chantéi-ac,
Saint-Jean-d'Ataux,' Douzillac et Saint-Gerinain-du-Salembre),
avec photos et plans; — don de l'auteur;
Sem [G. Goursat]. Quelques croquis de guerre. 40 dessins,
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croquis et aquarelles. Paris, Devambez, s. d. [L'un des 40
exempl. sur vélin avec une aquarelle originale]; in-fol. en por
tefeuille; — don du D"" Ch Lafon;

Vieux papiei's des familles Bouchier de Vignéras, Authefaud
et de Montferrand (1658-1858) ; le cachet de 1'"" communion
encadré de Marie-Radegonde de Vignéras ; sept dessins roman
tiques au fusain ou au crayon collés sur carton, provenant de
Vignéras; un volume intitulé Règlement de vie, Paris 1829
(imprimé à Périgueux chez Dupont) et la plaquette ; Hors-
d'œuvres périgourdins, poésies de l'officier de marine de Mal-
let (sous le pseudonyme de Tel Amed Sailla; publ. à Péri-
gueux en 1936; — le tout offert par M- Coeneille;

« L'Histoire du Cazelat », poème pseudo-historique incom
plet, dont l'auteur serait Laguionie, curé interdit de Siorac-
en-Périgord, décédé vers 1870-1871; 12 grands cahiers mas ;
— don de l'abbé Fontalieant, curé de Coux.
M. le Président exprime ses remerciements aux divers dona

teurs.

Revîie bibliographique. — M. le Président recommande dans
le Bulletin de ta Société Préhistorique française l'étude consa
crée à l'abri Armand-Chadourne (aux Eyzies) par MM. Bor
des, Fitte et S. Blanc- Des aperçus nouveaux et des idées jus
tes ressortent du travail du D"" Balme « l'Art religieux roman
en Auvergne » {Bull. hist. et scientif. de l'Auvergne, 3* et 4'
' trim. 1953), et de celui de M. Duchein : « L'architecture cis
tercienne en Limousin au Moyen Age » {Bull, de la Soc. du
Linwiusin, 3* livr. 1954; dans le même fascicule, le regretté
commandant Martignon traite des « Objets des confréries de
Pénitents limousins >).

Excursion du 19 septembre. — Elle n'avait d'autre ambi
tion que de faire connaître les Eyzies à nos membres, car si
nous avons souvent traversé le village, nous ne nous y étions
pas arrêtés depuis longtemps. Sa réussite a été complète.
A Laugerie-Haute, notre collègue E. Peyrony nous atten

dait et nous a présenté avec sa clarté et sa compétence habi
tuelles les deux coupes du gisement-
Sous la conduite de notre collègue S. Blanc, qui est actuel

lement le maître officiel de la préhistoire périgourdine, nous
avons admiré le moulage du squelette de l'homme écrasé, la
coupe du gisement des Marseilles. si intelligemment mis en
valeur, et le petit musée de Laugerie-Basse; on sait que les
dépôts archéologiques de cette célèbre station n'existent plus.
Nous avons ensuite visité la grotte du Grand-Roc, dont les

honneurs noua ont été faits notre collègue M"" Mavry,



Bien qu'il ne s'agisse plus là de-préhistoire, on est frappé
d'admiration à la vue de ces formations stalagmitiques, si
remarquablement aménagées par ses aimables' propriétaires.

Après un crochet pour aller voir l'église fortifiée de Tayac,
nous nous sommes mis en route pour Cap-Blanc, où la magni
fique frise de chevaux sculptée dans le rocher noujs a été pré
sentée et expliquée par M. S. Blanc.

Enfin sous sa direction, nous avons fait une visite au musée

installé dans l'ancien château, visite au gré de tous trop rapide
à cause dir Jour qui baissait.

Renouvelons- nos sincères remerciements à MM. S. Blanc et.
E. Peyrony pour tous les renseignements qu'ils nous ont don
nés avec une obligeance et une bonne grâce qu'on ne saui*ait
trop louer. '
En terminant, qu'il nous soit permis d'exprimer deux vœux :

1® Il serait très souhaitable qu'on puisse empêcher l'effri
tement des coupes des niveaux archéologiques en les recou
vrant d'une matière plastique transparente où par tout autre
procédé;

2" Il serait très désirable que les fenêtres- qui existent dans
le mur de la construction abritant la frise de Cap-Blanc et
qui sont bouchées, soient ouvertes, pour permettre aux visi
teurs de mieux voir l'œuvre, de nos ancêtres, d'autant plus
qu'il n'y existe aucun éclairage artificiel.

Communications..— Le C" de Saint-Saud, dans ses Généalo

gies périgourdincs, 2" série (Bergerac 1925), à étudié la famille
bergeracoise de Buade. A l'une de ses branches appartenait
Louis de Buade, comte de Fontenac, qui fut gouverneur du
Canada entre 1672 et 1698. Il a été parfois question dans le
Bulletin (en 1923, pp. 76, en 1951, p. 75) de ce pei-sonnage que
ni les dictionnaires ni les histoires du Canada n'identifient
très exactement. M. Couvrat-Desvergnes complète la biblio
graphie donnée par M. de Saint-Saud sur le comte de Fonte
nac par VHistoire dît Canada de Léon Lemonnier, VHistoire
de Québec, de Mazo de la Roche et une petite communication
parue dans le Miroir de l'Histoire, de septembre 1954. Notre
collègue estime cependant qu'il y a dans cette vie aventureuse
encore bien des points à éclaircir.
Durant ces vacances', M. de Mirandol a visité le château

des Milandes, il y a fait quelques remarques utiles. Par exem
ples, au-dessus de la fenêtre de la façade, 2" étage, à gauche,
des armoiries sont sculptées où figure, en. abîme, l'écu d'Or
léans. Notre collègue se demande si ce ne serait pas là une
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reconstitution due à rarchitecte Laffilée, après l'incendie du
château ?

En dessous de cette fenêtre s'ouvre, au rez-de-chaussée, une
porte donnant accès à une grande salle, avec vaste cheminée
aux armes des Caumont, accolées à un écu à 3 fasces, qui sont

probablement les armes d'une famille alliée; ces écus se retrou
vent aux quatre coins de la mosaïque qui pave la pièce.
M. de Mirandol a revu, sur la tour carrée de la façade, deux

inscriptions en lettres gothiques qu'il n'a pu lire, l'une au-
dessus de la porte d'entrée, l'autre sur l'entablement de la
fenêtre à droite de la porte. L'inscription bien connue don
nant la date de construction des Milandes est paraît-il, bien
mutilée. Il y a enfin, au-dessus de la porte en question, un
écusson ovale entouré de palmes et sommé d'une couronne
bizarre : « une barre (?) âcOôtée à dextre de trois étoiles et
à senestre de trois besants >, qui n'est pas dans YArmoriai de
Froidefond.

Notre Secrétaire général a pris connaissance des trois étu
des qui lui ont été soumises par M. P. Du Sorbier. La 1" fait
l'historique du pont de Montignac, sur la Vézère; la seconde
relate les événements de la Fronde dans cette ville et tire
parti des nouvelles de la guerre insérées dans la Gazette de
France : une source négligée jusqu'ici ; la S' enfin a trait à la
filature créée à Montignac par l'intendant Boutin et le curé
Pomarel : ce qui constituait pour l'époque une tentative indus
trielle dont notre collègue a pu suivre les avatars grâce aux
archives de l'Intendance de (luyenne.
M. du Sorbier mérite des félicitations pour la rigueur

scientifique avec laquelle il a mis en œuvre une ample matière,
en grande partie inédite.

M. Lavergne doit à l'obligeance de M. Lassaigne de pouvoir
recommander ici le précieux Guide des recherches généalogi
ques aux Archives Nationales et aux Archives de la Seine, dû

à MM. Meurgey de Tupigny et de Vaux de Foletier. Cette bro
chure est en vente à la Direction des Archives de France.

Il mentionne encore l'énorme compte-rendu consacré Par M.
R. Sindou, à l'étude de notre collègue, M. Raynaud'de Lace sur
« les lieuxdits de la commune d'Anlhiac ». Il occupe, dans la
Revue internationale d'Onomastique de juin 1954, 17 pages
bourrées de notes où les toponymistes trouveront beaucoup à
glaner et aussi matière à discussion.

Il remercie M"'' Pâquié, de Saint-Jean-de-Côle, qui a adressé
la liste alphabétique des villages de cette commune.
En remettant les papiers, livres,et objets dont l'entrée est

À
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consignée plus haut, M. Corneille donne sur leur origine les
précisions qui suivent ;

« Celui qui entre dans le cimetière de l'Ouest par la porte
du gardien, remarque dans la première allée à sa droite une
tombe recouverte de deux grandes pierres du pays, rongées
par le temps, sur l'une desquelles sont gravés ces mots de
l'Ecriture Sainte : « Mes jours ont passé comme l'ombre > et
sur l'autre : « La mort même n'a pu les séparer >. Là repo
sent la fille et la mère, ultimes descendantes de la famille Bou'

chier Faui*e de Vignéras, dont un article de la Gazette du Péri-
gcrd, signé Jean Secret, vient d'évoquer le souvenir.-

> Marie-Radegonde de Vignéras, comtesse de Montferrand.
née le 27 février 1822 (son cachet de première communion est
daté du 2 juillet 1836) épousa le 23 juin 1840 le comte de Fau-
bournet de Montferrand, plus âgé qu'elle de 14 ans. La béné
diction nuptiale leur fut donnée à minuit, par l'abbé du Pavil
lon, dans la chapelle du château de Vignéras restaurée pour la
circonstance. D'eux ans à peine s'écoulèrent pour la jeune
femme qui, atteinte d'une cruelle maladie, mourut à Hyères le
8 avril 1842 ; sa dépouille fut ramenée à Périgueux.

» Sa mère, née Gabrielle-Pauline Bouchet de Grand-May,
d'origine poitevine, avait épousé à Paris, le 3 janvier 1814,
Léonard de Vignéras, chevalier de Saint-Louis, qui décéda en
1839. Bien que possédant une maison rue Taillefer, n" 2, cette
dame se retira alors rue Barbecane, chez M"® de la Rigaudie,
née de Faucoult. Elle mourut en 1852 au château de Grand- ,
May, son corps, transféré à Périgueux, vint rejoindre celui
de sa fille au cimetière de l'Ouest.

» Plus récemment, cette sépulture s'est rouverte pour M'"®
de Mallet, fille d'un second mariage du comte de Montferrand
et son fils Henri, ex-officier de marine et joyeux drille, dont
est joint le recueil de vers publié en 1936 chez Doniège. »

Notre trésorier indique que M'"® de Mallet l'avait autorisé à
prendre possession des papiers de la famille de Vignéras qu'il
offre aujourd'hui.
Dans le catalogue n" 289 (automne 1954) du libraire Geor

ges Privât, M, Jean Secret a relevé, sous le n" 663, un manus
crit du xr siècle, VApologeticuvi de Saint Grégoire de Nazian- ,
ce suivi de la seconde des Orationes de ce Père de l'Eglise.
Cette traduction latine diffère assez de celle que donne l'abbé
Migne (PatroL gj\, t. XXXV, col. 407-514).
L'ouvrage sur vélin, de 230 x 135""", compte 81 feuillets,

superbement ornés, la reliure est faite d'ais de bois recouverts
de peau. Au fol. 1, figure l'ex-libris de l'abbaye cistercienne de
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Cadouin dont la fondation n'est que de 1119. Tout porte don6
à croire que ce manuscrit ne provient pas du scri-p.torLum de
l'abbaye, mais'qu'il est entré ultérieurement dans sa bibliothè
que. Comment l'a-t-il quittée ? On l'ignore.
On sait que la cathédrale de Sarlat conserve une dizaine de

rétables du xvir siècle en bois- sculpté. En les examinant de
près, MM. J. Secret et le R.P. Fidèle DURiEU-X, ont pu identi
fier la provenance de trois de ces rétables.

Celui de l'abside est encadré de stalles dominées par des

bas-reliefs où figurent deux Frères mineurs en habits de Ré
collets. L'ensemble proviendrait donc de la chapelle des Récol
lets, plus communément appelés- des Pénitents Blancs, et sise
rue J.-J.-Rousseau, parallèlement au vaste couvent des Récol
lets et un peu en contre-bas. (L'ancien couvent des Récollets
est actuellement partagé entre l'école Jules-Ferry et un ciné
ma.)

Contre le mur de fond du bas-côté sud, l'antependium de
l'autel porte une Annonciation entre un Saint François à gau
che et une Sainte Claire, à droite (bas-relief polychromé).
Dans les boiseries d'encadrement, on peut apercevoir des armo
ries sculptées au bas-relief sur deux panneaux, et bouchées
lors de la Révolution. On y peut déchiffrer cependant les armes
des Bars de La Faurie qui blasonnaient « De gueules à 2 pals
d'or chargéschacun de 3 roses du champ (qui est de Reignac)\
au chef cousu d'azur à 2 bars d'argent en fasce l'un sur l'au-
, tre (qui est de Bars) >. Le rétable provient sans doute du cou
vent des Clarisses à qui il aurait été offert par la famille de
Bars, vieille famille de Sarlat. (Le couvent de Sainte Claire,
actuellement école secondaire libi'e de jeunes filles, est à l'an
gle des rues J.-J.-Rousseau et La Boëtie.)

Enfin, contre le mur de fond du bas-côté nord, l'antepen
dium de l'autel porte les armoiries franciscaines. Il n'est pas
impossible qu'il provienne de l'église des Cbrdeliers, actuelle
ment disparue, mais qui était bâtie dans la rue des Cordeliers,
dans le faubourg nord de Sarlat, dit l'Endrevie.
Dans ce cas, les trois établissements franciscains de Sarlat

seraient encore représentés par une partie de leur ancien mobi
lier, dans la cathédrale. Par ailleurs, des statues- (notamment
une ancienne Madeleine) et des boiseries provenant de la cha
pelle des Récollets, récemment restaurée par les soins des M.
H., ont été déposées dans la chapelle des Pénitents Bleus, sise
au sud de la cathédrale, et où l'on souhaiterait que fût orga
nisé un petit musée d'art religieux.
M. Jean Secret décrit ensuite le « fort » de Molières,



ouvrage carre qui n'avait pas jiisqu ici beaucoup retenu l'at
tention des archéologues — ainsi que les ruines de l'église
d'Aillac, situées dans la même commune. Ces deux notes, avec
plans à l'appui, seront publiées dans le Bulletin.
M. Secondât a pris la peine de collationner les cahiers où

est transcrite « L'histoire du Cazelat en ses cinq époques »
dont il est question aux Entrées. Les fascicules de la 1*^' épo
que manquent. Les douze cahiers offerts par l'abbé Fontali-
rant concernent les 2", 3% 4' et 5° époques (Goths, Romains et
Francs) et comptent 20.000 vers environ. Chaque cahier com
porte un sommairé avec brouillon à la première page et copie
au propre à la dernière. Pour certains cahiers, il n'existe que
le brouillon.

Alors que le brouillon s'intitule « Histoire du Cazelat en ses
cinq époques », la mise au net a pour titre « Le Réveil de
l'antique tendance ou l'histoire du Caselat en ses cinq épo
ques >, celle de son origine, celle des Phocéens, celle des
Romans, celle des Goths et celle des Francs, jusqu'à François
1"^ et Clément VII. »

M. SECONDAT éprouve quelque embarras à situer et à juger
cette production dont le résumé accentue encore le déséquili
bre. L'auteur a beau dire qu'ils s'est inspiré des bardes, des
troubadours et des mémorialistes (?), c'est là pure superche

rie littéraire : Thistoire locale n'a rien a y gagner.
Précisons que le Cazelat ou « château-Roux », aujourd'hui

en ruines, se trouve sur la rive droite de la Dordogne, entre
le Roc-Long et le château de Monsec, non loin de la statue de
la Vierge dominant la l'oute de Saint-Cyprien et la rivière.

Société corresj)ondante. — L'assemblée autorise le bureau à
faire échange de bulletins avec la Sociétà Tiburtina di Storia
e d'Arte, villa d'Esté, Rivoli (Italie).

Admissions. — M. Jacques Audebert, La Béarnaise, Laforce
(Dordogne) ; présenté par les chanoines Afflet et Lansade;

M. Lafon et M"'®, rue Solférino, 48, Périgueux ; présentés
par. MM. Corneille et Oranger;
M"® Paquié, Saint-Jean-de-Côle (Dordogne) ; présentée par

les mêmes;
M"® Solange Payement, boulevard de Vanves, 46, Châtillon-

sous-Bagneux (Seine) ; présentée par MM. Maunat et Magne.

Le Secrétaire général, Le Président,
G. Lavergnb. D' Ch. Lapon.
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Séan^ce mensuelle du jeudi 10 novembre 1954

Présidence de M. le D*" Lafon, Président

. Présents : Berton, Briant, Busselet, Dupuy, Gaillard,
Gardeau, Guille, Lacombe, Médus, Monnet, Montagne, Pivau-
dran, Ponceau, Villepontoux; MM. Ardillier, Bardy, Berthelot,
Borias, Boucher, Bounichou, Corneille, Dandurand, Delfaud,
A. Delmas. Duché, Granger, Lavergne, Monnet, Pivaudran,
Ponceau, Ronzel, -Rousseau, Secondât, Secret et Villepontoux.
Se fait excuser ; M. Becquart.

Nécrologie. — M. Voulgre.

L'assemblée s'unit aux regrets exprimés par M. le Prési
dent.

Entrées d'ouvrages et de documents. — Dusoller (E.). Arti
cles parus dans le Périgourdin de Bordeaux, de mai 1950 à
janvier 1953; — 9 numéros offerts par l'auteur, vice-président
de la Société.

Automobile et T:urisme, organe officiel de l'A.G. des Offi
ciers, septembre 1954, contenant un reportage du colonel
Gilotte, « de Bretagne en Aquitaine », à travers le Périgord;
in-S" ill.; — don de M. ROL;
Roussot (A.) « Les gravures de Lascaux »• [Exti-ait de

Jeunes Amis (Lycée de Périgueux)]; — don de l'auteur;
Notre Bulletin, publ. par les usines Marbot, du 29 octobre

1954, contenant la suite de l'étude de M. Jean Secret sur
« les Eglises du canton de Neuvic (Saint-Aquilin) ; — don de
l'auteur.

Il® Salon international d'art photographique 1954. (Ciné-
Photo-Club Périgourdin.) Périgueux, Impr. Périgourdine; in-
8, ill.; — don du même.

Lettre du soldat Molène au « Républicain Molène », de
Domme, écrite de Dune-Libre (Dunkerque), le 12 floréal an II;
■— Livret militaire de François Salvettat, natif de Ladornac,
dragon de 2" cl. au 5' escadron du régiment en garnison à
Lunel (1833) ; — Bulletin de vote pour la liste Lamartine,
Dupont, Dusolier, candidats à l'Assemblée constituante (1848);
— ces trois documents offerts par M. Jean Secret;

Deffarges (Henri), Histoire du foie gras; 22 p. 27 x 20
ronéotyp. (1953); — don de M. Lavergne ;

Atti e memorié délia S^cietà tiburtina di Storia e d'Arte già
Accademia degli Age-vcU e Colonia degli Arcadi Sibilliui. Vol.
XXVI (1953); in-8, 264 p., ilL; — envoi de notre nouvelle
société correspondante, Tivoli (Italie) villa d'Esté.
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M, le I^résident exprime aux donateurs les remerciements
de la Société.
Revue bibliographique. — Le D' Ch. Lafon signale un écri

vain vivant qui mérite de prendre place dans la bibliographie
du Périgord. 11 s'agit de M. Légier-Desgranges, ancien élève
du lycée de Périgueux à qui sont dus une étude sur Sidoine
Apollinaire, et des ouvi*ages très documentés : VEvasion de
M'"" de La Mothe, AT"" de Moysan, etc.
Dans le Bulletin de la Société des Etudes du Lot, juillet-sei>-

tembre 1954, il est question de la patte de griffon sculptée sur
les clefs de voûte de l'église de Rudelle (Lot). Cette figure
héraldique est, comme on sait, celle des Rudel, seigneurs de
Bergerac et coseigneurs de Turenne mais sa présence ici cons
titue un petit problème historique.
La Revue d'Histoire de l'Eglise de 'France de janvier-juin

1954 publie un « Essai de la cartographie ecclésiastique du
XVI® au xvir siècle » que résume » M. Jean Secret. L'auteur,
M. François de Dainville, rend cet hommage au chanoine Tarde
d'avoir, dès 1594, dressé à des fins ecclésiastiques la carte du

diocèse de Sarlat ; en utilisant le cadran à aiguille aimantée
dont il avait fait une étude particulière (1621). [Cf. Bull, de
la Soc., t. IX (1882), pp. 394-396.]

Communications. — M. de CaRSALADE du Pont, en vacances

à la Guillermie, veut bien nous faire part de la découverte d'un
cluseau dans un terrain sis au-dessus de l'église d'Auriac-de-
Bourzac, propriété de l'ancien maire, M. Badaillac. Ce sont
deux puits verticaux, de section carrée, profonds de 4 à 5 m.,
taillés dans la roche calcaire qui, à cet endroit, affleure le sol.
Le fond de chaque puits communique, par une pente horizon
tale de 50 à 60 cm. de hauteur avec une chambre. Tout le sol

est en contrebas d'environ 1 m. par rapport au sol du fond du
puits. Chaque chambi-e dont le sol est plus ou moins encombré
de pierres et autres débris, est de forme approximativement
circulaire, de plusieurs mètres de rayon, avec plafond situé
à 1 m. 50 ou 2 m. environ de hauteur.

Les deux puits d'entrée sont à une dizaine de mètres de dis
tance l'un de l'autre. Les deux chambres communiquent entre
elles par une galerie; dans cette galerie et ces chambres sont
amorcés d'autres couloirs qui sont obstrués. Dans l'un d'eux,
qui offre des sections étranglées, des regards permettent de
surveiller l'une des chambres.
En dégageant les puits, ajoute notre distingué collègue, M.

Badaillac a trouvé dans les gravats, trois petites pièces de
rponnaie, notamment un « lîard de France » à 3 fleurs de



lys et à effigie et deux « doubles tournois > également à à
fleurs-de lys et à effigies (toutes les 3 différentes), dont l'un
est daté de 1626.

M. Laveegne présente ces pièces de monnaies ainsi que le
plan du souten-ain-refuge i-elevé par M. de Carsalade du Pont.
On est frappé des analogies qui existent entre ce cluseau et
celui de la Bourgeade, à Bourg-du-Bost, étudié naguère par
A. Dubut. Ceux de nos collègues qui s'intéressent aux souter
rains-refuges auront profit à visiter celui d'Auriac ; aux
vacances prochaines, M, de Carsalade du Pont et M. Badaillac
seront heureux de les accueillir.

M. Jean Secret indique que M. l'abbé Pommarède a relevé,-
aux Maisons, comm. de Trélissac, le blason des anciens pro-
priétaix'es, les Langlade [selon Decoux-Lagoutte dans le Bull.
de la Soc., t. XXVII (1900), p. 318]. L'énoncé correct de ces
armoiries dépend d'un relevé plus précis.

M'°° Gardeau présente la fort belle photographie qu'elle a
fait prendï-e, à l'église d'Uzeste (Gironde), du tombeau d'un
chevalier de Grailly qu'elle croit être Jean, seigneur de Lan-
gon, fils cadet du sénéchal de Guyenne. La même église con-
sei-ve un Christ que nous pouvons admirer grâce à notre col
lègue; elle soumet également, en vue de fixer sa date, la pho
tographie d'une cheminée de Villefranche-de-Longchapt (pro
bablement de la fin du xvn" siècle).
M. R0U3S0T fournit d'utiles indications sur l'activité de M.

l'abbé Glory que le service des Beaux-Arts a chargé, en 1952,
de relever les gravures ruspesti*es qui voisinent à Lascaux,
avec les peintures et qui, pourrait-on dire, y fourmillent. Ce
sont surtout des i*ennes, des bisons, des- cervidés, des chevaux;
certaines sont recourvertes de stries assez énigmatiques.

M. Roussot signale d'autre part qu'à La Roque-Gageac, une
tête gi*avée d'équidé a été relevée dans l'abri du Fort ; des
peintures trouvées dans une grotte de la falaise sont l'œuvre
de plaisantins.
Une courte discussion s'engage au sujet de Lascaux où il y

a eu très certainement un ruissellement intense; et l'entrée
devait elle aussi constituer une puissante cheminée d'aéi-ation.
Les récents aménagements de la grotte ont à peu près fait dis
paraître ces particularité naturelles.

M. Secondât et M. Lavergne ne peuvent s'empêcher de
le regrettex-, en particulier les atteintes portées au chapelet
de gours de la grande salle.

Adwixsszons. — M. Eric Eric Elm, rue Rieussec, 29, Viro-
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^ay (Seine-et-Oise) ; présenté par M"® Denise Humbert et M.
André Delmas;
M. Jean de Montardy, écrivain, rue Saint-Simon, 15, Paris

(vu"), et château du Puyrobert, par Montignac-sur^Vézère
(Dordogne) ; présenté par M, Jean Secret et l'abbé Pomma-
rède ;

M"'® Marguerite Stalport, le Jubilé, Domme (Dordogne) ;
présentée par MM. l'Intendant général Chayrou et le colonel
Bouet.

Le Secrétaire Général, Le Président,

G. Lavergne. D® Ch. Lafon.

Séance mensuelle du jeudi 2 décembre 1951

Présidence de M. le D® Lafon, Président

Présents : M°®® Dupuy, Médus, Montagne, Pivaudran, Pla-
zanet, Ponceàu, Roy, Viala-Sacreste et Villepontoux ; MM.
Ardilliex*, Bélanger, Borias, Dandurand, Donzeau, Dumazet,
Oranger, Lavergne, Orly, Peyrille, Pivaudran, Plazanet, Ron-
zel, Roussot, Secret et Villepontoux.
Se font excuser : MM. Becquart, Bounichou, Corneille, le

D"" Maleville et Secondât.

Nécrologie. — M. Denis PeyrONY, vice-président de la
Société pour l'arrondissement de Sarlat; inhumé aux Eyzies
le 28 novembre; M. le Président et M. le Secrétaire géhéral
ont assisté aux obsèques du savant préhistorien; — M. le
chanoine Arthur Faure-Muret, qui fut longtemps aumônier
des hôpitaux et secrétaire général du Musée des Vétérans.

L'assemblée s'unit aux profonds regrets qu'exprime M. le
Président sur la disparition de deux très anciens collègues.

Félicitations. — M. Robert COQ et M. Leydier, nommés che
valiers de la Légion d'honneur; — M. l'abbé Jardel, officier
d'Académie; — M. Raynaud de Lage, professeur à la Faculté

des Lettres de Clermont-Ferrand.

Remerciements. — M"® Stalport, M. de Montardy.

Entrées d'ouvrages et de documents. — Le Périgordi (Riches

ses de France); exemplaire offert par la ville de Périgueux;
Carte des Maisons de la Congrégation de la Mission et de

la Compagnie des Filles de la Charité avant leur suppression,
le 18 août 1792. (Collection Peigné-Delacourt, 1872); in-plano
de 495 X 320 mm.;

Lettres adressées au chevalier de La Salle, maréchal de
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camp, aide de camp de S.A.R. Monsieur, frère du roi Louis
XVIII, par le marquis de Sanzillon, chef du 22' escadron de la
Gendarmerie royale à Périgueux (avril 1817-mars 1821);
22 lettres autographes avec cachets postaux, offertes, avec la
carte qui leur sei-vait de chemise, par M. le D' Lafon ;
Notre Bulletin, journal bi-mensuel publ. par les Usines Mai

bot et C", n"' des 12 et 26 novembre 1954 contenant l'étude de
M. Jean Secret sur les « Eglises du canton de Saint-Astier »
(Saint-Léon-suH'IsIe et Jaure), avec ill. et plans; — hom
mage de l'auteur;
La Nouvelle République de Bordeaux et du Suxl-Oxiesi (5

éd.) des 26 et 29 novembre et l"' décembre, contenant la nécro
logie et le compte-rendu des obsèques de M. Peyrony; — don
de M, Marcel Roque.
M. le Président adresse aux donateurs les remerciements de

la Société.

Revue bibliographique. — Le Périgourdin de Bordeaux d'oc
tobre 1954 donne in-extenso le reportage qu'un envoyé spécial
du Figaro, M. Rèche, a publié dans ce quotidien sur les dei
nières réalisations de la municipalité de Périgueux. Les Nou
velles de Bordeaux et dti Sud-Ouest du 30 novembre ont con
sacré une chronique fort aimable à notre Société en glanant
ça et la dans le Bulletin de cette année.
Une nouvelle revue, le Jardin des Arts (éditions Tallandier)

offi'e duns' son n" de décembre un article fort bien illustré de
M. André Senet « Dans les grottes mystérieuses de la Pré

histoire »; celles du Périgord y tiennent la vedette. (Signalé
par M. J. Secret.)
M. le Président salue la naissance de l'hebdomadaire L'Eveil

du Périgord que dirige notre collègue M. A. Quinquette. Il
constate avec plaisir que ce journal a tenu, dès son premier
numéro, à faire une place à l'histoire locale; parmi ses colla
borateurs, notons MM. de Lacrousille, Jean Lassaigne et Cou-
vrat-Desvergnes.

Le Bxdlctin monumental, 3" fascicule 1954, reproduit la liste
des églises et des monuments de la Dordogne classés au cours
de l'année 1953 :

Les Eyzies-dc-Tayac, grotte de la. Mouthe, contenant des
peintures préhistoriques; — Peyzac-de-Montignac et Saint-
Léon-sur-Vézère, partie du chemin vicinal allant du Moustier
au hameau du Sol et formant limite entre les communes de

Saint-Léon et de Peyzac, en bordure de la terrasse du Mous
tier, propriété de l'Etat; — Saint-Julien-de-Lampon : peintu
res murales du XVï* s. décorant les voutains de l'abside de
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l'église; — Sarlat, chapelle des Pénitents blancs; — Seneen-
nac-Puy-de-Fourche, colonne romaine en face de l'église; —
Trélissac : château de Caussade.

M. le Président a relevé dans le Catalogue d'Autographes
Charavay, novembre 1954, n° 25313, une amusante lettre de
Gustave Flaubert qu'il signe « le vieillard de Cros-Magnon »;
— dans le Catalogue Saint-Helion, n® 99, une charte de jan
vier 1401 par laquelle Louis d'Orléans s'assure, moyennant
finance, la fidélité du seigneur de la Flamenchie (de Serenborst
ou de Screnhorst) [n° 5602] ; — une attestation par le m'® de
Jumilhac de la pauvreté de son voisin M. de La Cour de Tes-
sières (1751) ; — la copie d'une charte de 1298, contenant sen
tence arbitrale du différend qui s'était élevé entre Gérard de
Boisseulh, écuyer, et Guy de Chevrières, chevalier; en pré

sence des seigneurs du Bas-Limousin et du Quercy; — enfin
dans le Catalogue d'autographes H. Saffroy, n* 32, 1954, une
pièce parchemin datée du 12 avril 1569 :

« Monstre d'une compagnie de ,50 lances sous la charge de
M. Desbories, capitaine; faite au village de Parisières, le
camp étant au Vaux-de-Brion. » Le capitaine de cette troupe
était Jacques de Saint-Astier, seigneur des Bories; le lieute
nant, Jean de Grignols, seigneur de Bonnes; l'enseigne, Fran
çois de Meillars; le guidon, Jean de Saint-Chamans; le maré
chal des logis Jean du Chemin, seigneur de Charcuzat.
Ces divers documents sont offerts à des prix assez élevés.

Communicatiojis. — M. Couvbat-Desvergnes revient sur

l'origine du nom de Montréal (Canada), évoquée dans le Bul
letin t. LIV (1927), p. 110. La relation du second voyage de
Jacques Cartier (1535) consei'vée à la Bibliothèque Nationale,
ms, fr. 5589, et soigneusement éditée i>ar l'archiviste canadien
Biggar', mentionne parmi les compagnons de voyage du navi
gateur Claude de Pontbriant, fils du seigneur de Montréal
[en Périgord] et échanson de M^' le Dauphin. Sa présence a
pu inspirer à Cartier le nom de « Mont royal » donné à une
montagne proche de la ville appelée Ochelaga : lequel a fini
par supplanter celui de la ville elle-même : d'où Montréal.
M. Lavebgne observe que les Pontbriant originaires de Bre

tagne n'étaient installés que depuis peu dans la seigneurie de
Montréal (connn. d'Issac). Jacques Cartier a très bien pu
reprendre cette appellation moins pour flatter Claude de Mont
réal que pour honorer le roi de France.

(1) Une autre édition de ce voyage a été publiée par André
Julien et Théodore Beauchène aux Prçsses Universitaires dç
France en 1946,



Notre Secrétaire général, tout en feuilletant la correspoi
dance mentionnée aux Entrée (v. p. 171), trace un portrait
de l'auteur de ces lettres, le M'" Etienne de Sanzillon (de la
branche limousine) qui commandait en 1817 le 22® escadron
de la XI® Légion de gendarmerie. II passa ensuite en la même
qualité à Limoges pour finir colonel de la l""® Légion de l'arme.
Les réflexions que lui inspirent les événements politiques,

tant dans la Dordogne que dans le royaume, sont d'un ultra
irréductible qui voit dans la façon de gouverner choisie par
Louis XVIII un péril pour sa dynastie. Ses lettres au Maré
chal de camp de La Salle constituent une petite chronique con
fidentielle de la vie départementale entre 1817 et 1821 ; bien
des détails- oubliés ou ignorég revivent sous la plume diligente,
aimable et désenchantée à la fois de ce grand honnête homme.
Sa correspondance sera publiée dans le Bulletin.
M. le IK Lafon reprend, pour la terminer, l'étude qu'il a

consacrée à la bibliothèque du poète des Philipp-iques : tra
vail ardu, mais nécessaire dont la conclusion noi*male devi-ait
être la mise en chantier d'une édition vraiment critique de
la seule œuvre qui a permis à Lagrange-Chancel de passer à la
postérité.

M. Peyrille regrette que le squelette quaternaire de Cap-
blanc soit allé enrichir un musée d'Outre-Atlantique. Il mon
tre des- photos des l'econstitutions de la vie préhistorique
réalisées au Field-Museum de Chicago (dans le style Musée
Grévin). Il estime qu'une surveillance plus sévère des grottes
ornées devrait s'exercer aux Eyzies et environs. Il se plaint
aussi du nombre croissant des fouilleurs qui ne se sont pas
mis en règle avec la loi de 1941 : il se commet ainsi des vols
de silex au grand préjudice de la science préhistorique.
M. Dandurand présente un très beau poignard tout en fer

forgé qui a été trouvé sur un coteau avoisinant Montignac-
sur-Vézère. II paraît s'agir d'une arme du xiv® .siècle.

Notre collègue entretient l'assemblée de la menace de démo
lition qui pèse sur l'immeuble des allées de Tourny connu sous
le nom d'Hôte] de la Division. La municipalité projette de
construire sur cet emplacement le nouveau théâtre de Péri-
gueux. Ainsi serait sacrifiée une construction du xyiii® siècle
de fort belle allure, pleine de souvenirs historiques et d'ail
leurs, fort logeable en ce temps de crise.
M. Dandurand émet le vœu que la question du nouveau

théâtre soit reconsidérée'en tenant compte des autres empla
cements possibles.

L'assemblée, à l'unanimité, adopte ce point de vuçi
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Admissiovs. — M. Pierre BŒUP, Calle Angli, 84, Barcelone
(Espagne) et château du Claud, Eyvignes ■ Éybènear (Dordo-
gne) ; présenté par MM. Jean Secret et Ribes;
M™® COPPER-IÎOYER, avenue Alphand, 4, Paris (xvi*), et châ

teau de Biron (Dordogne) ; présentée par M. et M"*® Corneille.
M"® de Montard, rue André-Saigne, 15, Périgueux; présen

tée par M""® Corneille et M"® Marqueyssat;
Le D' André VouLGRB, cours de Gourgue, 9, Bordeaux (Gi-

.ronde), en remplacement de son regretté père.

Le Secrétaire général,

G. Lavergne.

Le Président,

IP Ch. Lafon.

L'ÉGLISE MARQUAY

HISTORIQUE

On sait peu de chose sur l'église de MarquayU Les pouil-
lés qui la citent et auxquels se réfère le Diciionnaire toyo-
graphique de Cîourgues,,ne remontent pas au-delà de 4320.
En 4321, révéqtic de Sarlal, Raymond do Roquecorn unit
les prieurés do Mnrquny, Ynlojoiilx cl Carsac, à rofficc de
celléricr de l'abbaye bénédictine de Parlai*. Mavquay est
alors le siège d'un nrcbidiaconé. auquel est aitaché le béné
fice du prleui'é gramlmontain des Vayssières'.

L'église de Mnrquay, classée monument hislorique le 8
octobre 1910, est d'un type unique en Périgord*. Sa nef

(1) Comiîi. du eant. et de l'arrond. de Sarlat; paroisse de l'an
cien archiprêtré de Saint-André,
(2) Jean Tarde, Les Ch}-oniques. Ed. G. de Gérard, Paris,

Oudin 1887, p. 97.

(3) Idem, p. 194.
(4) C'e-st une sorte d'intermédiaire entre le plan tréflé (qui a

trois exemples en Périgord ; Montagrier.. Toui-loirae, Neuvic) et
le plan classique des croisillons rectangulaires sur lesquels se sou
dent, à l'est, des absidioles. Cette tentation d'originalité se remar
que, dans la Dordogne, à Saint-Jean-de-Côle (abbaye de chanoines
véguliei's) avec des sortes d'absidioles rayonnantes, et à Monta
grier (prieuré bénédictin) avec des absidioles insérées, sur un plan
tréflé, entre l'abside et les bras arrondis du transept. On ignore
la raison de semblables innovations, par ailleurs fort heureuses.
Une église limousine, celle de Lu Porcherie, accuse un plan un
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unique se continue par un transept dont la croisée est voû
tée d'une coupole. Los croisillons s'attachent en biais à la
croisée et se tcnnincnt h l'est par des ubsidioles arrondies
encadrant une abside polygonale'.

MARQUAY

(Dessin de J. SECRET)

C'est nn rectangle de :I3 x 0 m. dans oeuvre. Les gout-
terots, de 1 m. 20 d'épaisseur, n'ont pas do contrororts,
ce qui semble indiquer que la nef n'a pas été voûtée à
i'oiigine. En fait, dos ruptures dans les maçonneries aux
points d'attache cnlrc nef et transojtt, des divergences
dons les nialériaux, des discoj-dances de lits, révèlent do"
nonibj'cuscs j'clouches dans ces niins; pai- ailleiu's, le por-

peu semblable, mais les croisillons au lieu d'être arrondis, sont
polygonaux, ce qui les rapprocherait plutôt de l'église abbatiale
de Saint-Jean-de-Côle (cf. R. de Laborderie, églises limousines,
1946, p. 70),

(5) Le Système de l'abside encadrée d'absidîoles, dans des égli
ses à nef unique, n'est pas fi'équent en Périgord. Il n'en existe
que neuf spécimens : Boschaud, Capdrot, Cénac, La Chapelle-St-
Robert, Ligueux, Montagrier, Paulin, Saint-Jean-de-CôIe, Saint-
Léon-sur-Vézère. Toutes ces églises appartenaient à des prieurés
réguliers.
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tûil occidental cl la porte méridionale ne datent que du
xrii® siècle. Il est possible que la nef ait été complètement
refaite fl cotte époque. Le berceau brisé qui la couvre date
de 1904 : trois doubloaux le renforcent, qui retombent sur
des culs-de-lampc.
Cinq baies sous des arcs brisés éclairent cette nef, elles

ont toutes été largement retouchées au début de ce siècle.
Le portail occidental est fait de trois voussures brisées,
moulurées de tores et de gorges qui partent de fond. 11 est
dominé par un oculus à double ébrasure*. Le petit portail
sud, ouvert sous un linteau renforcé en bout, avec son
tympan lisse, son arc brisé et son larmier, pourrait sem
bler une fantaisie de rarcliitecle qui rcstaui-n l'église de
1902 h ioo:r.

On note, près de l'angle S.O. de la nef, deux naissances
d'arcs qui devaient rattncbei' l'église aux bfltiments du
prieuré.

L'église possède actuellement tout un système de fortifi
cation. Les murs goutterols sont ci'énelés, rc qui est para
doxal, car la nef n'ayant j)as été voûtée, ne pouvait sup
porter au-ilessus d'elle une chambi-e de défense. Quant au
mur de la façade occidentale, il est fort épais (I uj. (iO) et
s'amortit par un crénelage à 4 gros nierions : nuli'c para
doxe, CHT', pour aecéder à l'élroit cbemin de rondo logé
derrière les créneaux, il eût fallu francbii* par une échelle,

l'espace non protégé (jui le sépare de la toiture. Des (lè
ches eussent aloi-s facilement atteint des eoiubnllanls im
prudemment juchés sur le chemin de ronde. Nulle autre

(6) Sans être commun, l'oculus existe dans d'autres églises de
la région, comme à Limeyrat. C'est peut-êti*e une contamination
de certaines façades occidentales d'églises de Templiers, comme
Puymartin.

(7) En consultant aux Archives départementales le devis de la
restauration exécutée de 1902 à 1904 par l'ai-chitecte Dannery.
nous avons constaté qu'il avait respecté assez scrupuleusement
l'état antérieur- de l'édifice. Mais certaines fantaisies architectu
rales inexplicables peuvent dater de restaurations antérieures (du
xix° siècle notamment) dont les archives n'ont pas gai-dé de tra
ces. La restaui-ation de 1902-1905 fut importante puisqu'elle s'éleva
à la somme de 13.147 francs, somme importante pour l'époque.
Le classement de l'édifice parmi les M. H. est postérieur à cette
restauration, puisqu'il est de 1910,
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église du Périgord ne présente un système de délense aussi
irrationnel; les murs défensifs montés à I ouest des églises
(comme ù Auriac-de-Périgord) ont une io\iic autre disposi
tion.

En l'absence de relevé ou d'estampes antérieurs à la
restauration de l'église, nous concluons C(ue lout ce s>stô-
me défensif est dû à l'imagination de reslauraleurs incon
nus (voir note 7).

Lie TRANSEPT

I.a croisée est voûtée d'une coupole cii-culaire de 4 ni. 00
.  de «liamèlre. Les grands arcs d oncadi'enienl sont brisés,
proches du tiers-point, et îi rouleau; ils retouibeni sur des
piles engagées et des dosscrets, à angles vifs. (>es grands
ai'cs sont indépendants des pondentils qui naissent dans
des angles rentrants' et sont constitués juir neuf assises,
bien apjiareiliées. T,n calotte, sensiblement liéiuispbériipie,
soigneusement njipaj'eillée, c.rimjite assises; née au-des
sus d'un coi'don cliaiifroiné, elle est ])ei'i-ée, à la clé, (run
ociiliis. Un cordon d'iiufiostc, profilé d'un lislel au-dessus
d'un boudin torique, souligne les naissances des arcs et.
des voûtes flans tout le ti-ansept et. dans le chœur, h^squels
semblent fJater de la même cain])agne do travaux.
Les croisillons sont d'une forme insolite jiuisqu'ils se

greffent en sifflet sur la eroisée. Ils sont curieusement
voûtés d'un compromis entre l'arc, de cloître du coté ouest,
le bercofiu au centre, le cul de four à l'est, dans les ahsl-
flinjes.

(îlicuiuc ci'oisilion est éclairé ]>nr une baie : celle <lu sud

(8) Entre Vézère et Dordogne, deux églises conservent chacune
deux couçoles (Temmniac et Tursac) et dix églises ont une cou
pole (Carsac, Chavagnac, Saint-Martin-de-Limeuil, Marquay,
Nadaitlac, Paulin, Saint-Amand-de-Coly, Saint-Léon-sur-Vézère,
Sarlat [clocher de la cathédrale] et Sireuil. Sur ces 14 coupoles,
7 reposent sur des pendentifs qui naissent sur des angles saillants
et les grands arcs épousent alors la courbure de ces pendentifs.
Par contre, 6 coupoles ont des pendentifs qui naissent dans des
angles rentrants (Carsac, Chavagnac, Marquay, Paulin, Saint-
Léon-sur-Vézère, Sii'euil). Une seule (Nadaillac) repose sur des
pendentifs plats triangulaires, de type limousin.
Après avoir longtemps pensé que ces différents systèmes de pen

dentifs pourraient nous aider à préciser la chronologie relative
des coupoles périgourdines, nous avons pu remarquer que les dif
férents systèmes coexistent pai'tout pendant le coyrs du xir siècle,
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comme devait être autrefois couvert toute l'église, main
tenant sous une toiture d'ardoises.

l'abside

Elle s'aitaclie directement h la croisée, sans l'intermé-

diaiKe d'une travée de chœur. Elle est intéi-ieureinent pen
tagonale et voûtée d'un ciil-de-four. Extérieiirenint, elle
est à trois pans in-égnliers, avec trois conli'efoi-ts diss)
métriques^\
Cinq arcs d'applique brisés (3 à grande onvcriure; deux

suraigus) pourtournent l'abside h l'inlérieur. Ils rctom
ment sur des colonnettes entièrement refaites en 1902,
d'un dessin fantaisiste. Trois baies, retouchées, éclairent
l'abside.

Les élévations extérieures du ti'anse]")t. et de l'abside
sont fort harmonieuses. Fno corniche à tablclte, sur des
modillons frustes, court û la naissance de la toitiue de lau-

7es. Elle conserve encore quelques modillons sculplés de
têtes; et l'on a remployé, sur la face sud de l'abside, deux

(11) Il est intéressant de souligner que le Périgord compte 30
absides polygonales. Sur cet ensemble, 26 .sont dans la région la
plus orientale du pays. Sur ces 26, 16 sont en Sai'ladais (ce sont
les églises d'Aillac, Borrèze, Carlucet, Fayrac, Lacassagne, Latra-
pe, Le Moustier, Marquay, Nadaillac, Paulin, Saint-Geniès, Saint-
Quentin Simeyrols, Sireuil, Tamniès, Temniac). On serait donc'
tenté de chercher une zone d'influence à l'est du Périgord, dans le
Quercy, la Marche, le Haut-Limousin. Or, le Limousin ne paraît
pas avoir une plus grande densité en absides polygonales que le
Périgord,
Quant au Quercy et la Marche, aucun inventaire exhaustif des

églises romanes n'existant pour eux, il serait prématuré de ris
quer des hypothèses. Signalons cependant qu'à l'église de Souil-
lae, l'abside, les chapelles rayonnantes et les absidioles sont poly
gonales.
Une rapide enquête dans des régions voisines révèle une dizaine

d'absides polygonales en Poitou (Crozet, L'art roman en Poitou,
Laurens. 1948, p. 115), huit en Berry (le même. L'art roinan en
Berry, Leroux, 1932. p. 95). En Gironde, Brutails, Len vieilles
églises de la Gironde (Bordeaux, 1912). p. 145 dit-qu'elles sont
plus nombreuses que les absides circulaires.
M. Crczet pense que les huit églises berrichonnes Qu'il cite sont

« franchement de la bonne époque », Il suit en cela la thèse clas-
sioue de R. de Lasteyrie. L'architecture religieuse en France à
l'époque romane (Picard. 1929), p. 302, qui donne les absides poly
gonales sur leurs deux faces comme appartenant à « une époque
avancée de l'art roman ». En Périgord, elles nous pavaissent
répjirtir sur l'ensemble du xii* siècle,
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hiodîllons sculptés de masques, qui paraissent, du milieu
du xn® siècle.

LE CI.OCHER

De plan carré, il est implanté au-dessus de la croisée du
transept. Trois de ces faces ont été largement restaurées
au SIX" siècle, et percées de baies sous des linteaux renfor
cés en bout. Seule la face occidentale conserve une char

mante baie géminée, du xii° siècle, retombant au centre
sur deux colonnettcs jumelles, à bases cubiques et chapi
teaux frustes, sans astragale.

CnnO.NOLOGIE ,

De la nef primitive du xtr siècle, il ne reste probable
ment que les substructures : la nef actuelle date du début
du XIII® siècle, mais elle à été largement retouchée à main
tes époques. L'ensemble transept-abside, paraît du second
tiers du xii® siècle, dans la mesure où l'on peut dater les
églises du Périgord, par comparaison avec quelques raris
simes points de repère. Certes, les giands arcs brisés de la
coupole, indépendants des pendentifs, offrent une pré
somption d'archaïsme, ùlais en fait, ce procédé a été em
ployé concurommcnt à d'autres (par exemple celui dos
arcs épousent la courbure des pendentifs) pendant tout le
XII® siècle. Les corbelets sculptés indiquent aussi la fin de
la première moitié du xn® siècle.
En bref, cotte modeste église de ju'ieui'é, d'un plan si

heureux, et d'une charmante patine dans sa robe de cal
caire roux et doré, prend toute sa valeur dans une région
Sauvage, aux coteaux montueux, chevelus et durement
sculptés par les Deunes et leurs afllucnts. Elle présente
aussi l'intérêt de révéler, outre les constantes de Tarclû-
tccture romane du Périgord (coupole, nef unique, absence
presque totale de sculpture) des éléments intluencés par
des voisinages encore mal connus (oculus de la façade,
abside polygonale) mais que des recensements sérieux
aideront sans doute à nous faire connaître.

Jean Secret.
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Note Complémentaire

POUR l'ÊTUDE DE LA STATION NÊOLITHIOUE DE COUDAUD

Le plnteau à industrie néolitiiiqne do Goudaud, ou Gon
d(;aii, coniniune de Massillac, est bieiT connu îles prehislo
iens et archéologues périgourdins.
En 1901' il a fait l'objet d'une étude d'ensemble do la

part do Maurice Féaux. Depuis cette date, nous n'avons
noté aucun autre article sur cette station". Denis Pcyrony,
dans son Périgord Préhistorique, paru en 1949, p. 7",
mentionne Goudaud,* mais sans indiquer-l'arlicle précité.
Cependant nous connaissons quelques nouvelles collec
tions intéressantes.

Le ^^u'séo du Périgord s'est considérablement eni-ichi
depuis 190b, date à laquelle M. Féaux a répertorié dans
son Catalogue' la plupart, des silex étudiés et dessinés en
1901. Les vitrines regorgent maintenant de grattoirs, sou
vent carénés, et de pointes de fléchés, principalement.
M. Ribette, menuisier à Bassillac, a consacré ses loisirs

é. chercher des silex sur le plateau et dans les vallées de
risle et de l'Auvézère, à leur confluent. De Goudaud il
possède quelques outils mdustériens, plusieurs haches tail
lées ou polies, et des pointes en grand nombi'c. M. Jean
Pigeard de Gurbert a i-amassé et classé méthodiquement
de nombreu.x instruments. Nous-mème depuis trois ans,
d'abord avec la collaboration de M. B. Lnmeyre, puis seul,
effectuons de fructueuses glanes sur le plateau et ses envi-

L'e.xamen de ces divers documents nous permet actuel
lement de compléter en plusieurs points l'étude de M.
Féaux, et de signaler quelques pièces particulières qui pré-

(1) B.S.H.A.P. 2* livraison, pp. 152 à 166.

(2) Excepté dans l'Anthropologie, tome XIV (1903), pp. 328-329,
un compte-rendu par E. Cartailhac <le l'article de M. Féaux.

(3) Musée du. Périgord, Ca-lalogue de la série A : collections
préhistoriques (Périgueux, 1905, in-8), n°" 2552 à 2554, 2613, 2687
à 2754, 3459 à 3526, 6261 à 6273. L'outillage du Goudaud occupe
aujourd'hui dans sa salle M. Féaux les vitrines 169 et 174, et
dans la salle M. Hardy les vitrines 220, 221 e.t 223.
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sentent un intérêt par leur forme, leur matière ou leur
usage*. , "

M. Féaux' indique que les « pics et les gros ciseaux, qui
semblent caractéristiques des débuts de rinduslrie néolithi
que" », étaient inconnus à Goudaud. Nous nous pcriuot-
tons de rectifier cette affirmation, car nous connaissons
actuellement 4 pics venant de cette station (fig. 1).
Le n" 1 est un instrument en quartzite, taillé dans un

des galets que l'on trouve en abondance, soit sur le pla
teau dans les sables du Périgord qui le, recouvrent en par
tie, soit dans la vallée, mêlés aux alluvions. La pointe,
triangulaire, a été dégagée par percussion; la base, plus
large, conserve encore intacts, sur une face et au talon, la
forme et le poli du galet primitif. Le. quarzite était ti'ès peu
employé h Goudaud, comme dans toutes les stations néoli
thiques avoisinant Périgueux. Evidemment, nous n'avons
ici qu'un essai; il a fourni un instrument plus, résistant
qu'un pic en silex. Long, de l'objet : 90 mm.

Le n" 2 est on silex. De section rectangulaire en sa par
tie la plus largo, il passe à une section triangulaire à la
pointe. Long, de l'objet : 127 mm.

Le n" 3, do môme longueur que le n" 1, est plus étroit
en sa partie supérieure, donc plus lin. Le sile.x, de texture
grenue, diffère de celui utilisé génémlement : il est blanc
mat sur la moitié supéi'ieui'e de la pièce, et passe au gi'is
foncé à la pointe. Nous ne connaissons pas d'auti-es ins
truments taillés à Goudaud dans cette variété; à l'état
brut, nous n'en avons pas rencontré près de Périgueux.

(4) Nous tenons à remercier M. J. Saraben, conservateur du
Musée du Périgord, qui nous a facilité l'étude des séries de Gou
daud, ainsi que M, le chanoine J. Bouyssonie, de Brive, qui a bien
voulu nous conseiller pour le choix des documents à figurer, et
nous a donné d'utiles suggestions, que nous avons mises à profit
pour cette étude.

(5) Art. cit. p. 160 et 165.

(6) Ph. Salmon, en 1886, a donné le nom de Campignien à cette
période presque initiale du Néolithique. Le terme est toujours en
Usage (cf. les travaux de M. L.-R. Nougler).
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ie noircissomont de la pointe semble dû à une décomposi
tion sous rinfluencc des intempéries\

Cette série de pics présente un certain intérêt, et pose
plusieurs problèmes; nous en reparlerons plus loin.
Nous prenons au Musée im trancbet uniface en quartz

(ûg. 1, n" 4)'. Le biseau, qui s'étend jusqu'à la moitié de
la pièce, est entamé pai- des retouches latérales. De Gou-
daud nous connaissons 4 autres trnnchels, dont deux exti'é-
nioment petits®.
Au cours d'une rapide piomenode sur le plateau, M. J.

Dclfaud a ramassé un outil assez caractéristique (fig. 2, n°
1). Il correspond aux ciseaux dont M. Féaux notait l'ab
sence en 1001. De plus, il a été fabriqué sur une lame de
rebord de nucléus, et surtout, la face d'éclatement, côté
opposé au biseau, est retouchée avec soin, comme le mon
tre le dessin.

Le n° 2 (fig. 2) semble n'avoii- pas été signalé dans d'au
tres gisements'". Il s'agit d'un morceau de silex globuleux,
dont la partie su])érieurc, do foi-mo pyramidale, est taillée
à gros éclats, puis plus finement retouchée à la pointe; la
base, plus arrondie, a conservé le corlcx,du rognon primi-
lif, ce ([ui facilite la préhension. M. le chanoine J. Bouys-
sone, nous a suggéré d'appeler cet outil pic, quoiqu'il soit,
plus trapu que ceux du type courant. Sa destination exacte
nous échappe; ce n'est sûrement pas l'utilisation minière
ou agricole des pics ordinaires, plus longs.
A première vue, le n° 3 (fig. 2) n'est qu'un beau grattoir

plat; rintér(M vient de son ulilisniion. Un léger étrangle
ment, une encoche taillée sur la face d'éclatement d'un

côté, un creux naturel du silex dû au bulbe assez saillant,

(7) G. Goury, L'Homme des cités laciistres, p. 252, mentionne
du silex corallien, taillé, le long de la Meuse, par des tribus cam-
pigniennes, qui « se décompose rapidement et passe au blanc sale
puis au gris ». Mais il n'y a pas, en Périgord, de silex coi-al-
lien.

(8) M. Féaux art. cit. p. 159, fig. n"® 10 et 11 pl. II, dénomme
tranchet des instruments qui ne correspondent plus à cette appel
lation. Le n" 11 est, d'ailleurs, une pointe de lance indiscutable.
(9) D'aussi petits tranchets ont été trouvés également à Boulo

gne, près Bassillac.
(10) Dans noti'e collection. Les séries P. de Gurbert en possè

dent un autre.



de 1 nuire culé, facilUent el. prouvcnl. l'emmnnohemenl.. De
plus, il est visible que cette pi^ice a été utilisée pour frap
per, et non pour gratter, car le tranchant de la hachette
ainsi obtenue poi-ie sur sa face d'éclatement des traces
d'usure en marches d'escalier. Long. Oî) mm., épais, au
milieu mm., au bulbe 1b mm.

i JW

Fig. 2 - StoJlon eJo Goudoud (2/3 gr. not.)

M. Féaux indiquait que les grattoirs étaient extrême
ment abondants, surtout les carénés. Signalons-en un
autre type : ce sont des objets qui, vus en plan, sont de
forme carrée ou rectangulaire; leur front retouché en grat-



ioir, csl; porpeiulicnlairc, on presque, h la face d'éclaîô-
miit. Généralement ces instruments sont plus épais que
celui figuré sous le n" 4 (fîg. 2); ils ont environ 3 cm.
d'épaisseur pour 7 de large. Bien que plus grossiers que
ceux du Lcptolltliiquo, ce sont des rabots. Par ailleurs,
nous sigiuilons avoir ti-ouvé i\ Goiulaud, en deux exemplai
res, un type, do caréné en tous points rcssemblunt aux
rabots do rAurignacien typique, du Bouïtou, par exemple.

I

m

0/

rlg* 3 —" Sfaflon d* Goudoud (4/5 gr. noK)

Bô ji" 1 de la fig. 3 ressemble au grattoir-pointe signale
par M. Fénnx'B L'arrondi du grattoir est usé par un tra
vail qui a laissé une petite encoche retouchée sur la face
piano de robjcl. Ce type est connu à plusieurs exemplai
res.

Nous reproduisons, sous le n® 2, une très belle pointe

(U) Art. cit. p. 159, et n' 2, pl. I,
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cordiforme, xmifaco, taillée dans un éclat de silex noir,
très tin; c'est la seule de ce dessin que nous connaissons
de Goudaud'".

Le n° 3 présente une curieuse analogie avec la pointe
du type de Gliâtelpcrron, caractéi'isé par un côté incurvé
abattu par retouches abrujdcs, et par l'autre côté jdutôt
rectilignc, tranchant, et pai'fois ébrécho à l'usage. Isolée,
nous aurions daté cette pièce de Leptolifhique initial. Que
vient-elle faire parmi tant d'outils néolithicjues i' Long.
31 mm. Elle est légèrement biisée à la pointe".
Le n" 4, dont il existe plusieurs exemplaires, est une

des plus belles pièces de ce type qu'ait fourni la station de
Ooudaud. Sa forme de polit tranchet en fait une pointe de
flèche h tranchant transversal. Nous savons que cet. ins
trument était emmanché par l'extrémité pointue, le tran
chant en avant. Retournons l'objet : nous avons une autre
pointe de flèehe, tr-iangulaire, à base roctiligne. La i>ièce
était intéi-essante è signaler par cc double sens d'emman
chement, auquel s'ajoute la perfection de la taille.
M. Hibette nous a autorisé à jmblier le silex n" 5. M.

Féaux n'a mentionné et figuré qu'un seul de cc type" ;
nous on connaissons maintonant 3. Quohpie peu commune,
cette pointe est caractV'sée, et sa forme n'est pas due à
un accident de taille qui aurait supprimé l'un des deux
ailerons. Serait-ce une foj-me tr-ès évoluée de pointe de
flèche a base circulaire, comme celles signalées par le D'
V. Raymond i' Ou bien, et. c'est là une hypothèse person
nelle, cet objet, attaché comme le mon1i-e le schéma (5, ser
vait-il d'hameçon ?
Nous avons trouvé des morceaux de silex ]>nssédnnt,

malgi-é des dilTérencos de formes, deux caractéristiques
constantes : ils présentent une partie plate reposant bien
sur le sol, et leur ar-ète principale, opposée à la base, est'
adoucie par des chocs répétés qui laissent des étoihnes
nnaîogiies à celles qui couvr-ont les percutcur-s. Mais ce no
sont pas dos per'cutcnrs, car- leur forme empêche une pré-

(12) Coll. P. de Gurbert.
(13) Coll. Ribette.

(14) Art. cit. p. 164, et pl. JII, n* 48,
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hension correcte. Nous pensons plutôt à de petites enclu
mes, pour la taille ou la retouche. Ces blocs ne dépassent
pas 8 cm. de longueur, et b de hauteur.

Au Musée se trouve un galet de quartz en forme de cône
tronqué, de 42 niin. de hauteur et 77 de plus grand diamè
tre. La base est soigneusement polie pai' un frottement
prolongé et servit, incontestablement, de molette". Mais
la partie supéiieure du galet, naturellement plate, porte
sur sa circonférence de nomhi-euses étoilures, ce qui nous
fait penser que cet objet a dû servir aussi d'enclume, au
même titre que celles précédemment mentionnées.

Revenons au.x pics et instruments ci-dessus dééi'its.
Jusqu'à plus ample informé, il n'y a pas sur le plateau

noudaud de puits d'extraction de silex, comme ceux

découverts en Relgique, dans l'Oise, dans la Charente,
etc... Nos Néolilhi(iues ])renaient sûrement leur mnticro
première des couches qui afllourent au liane du plateau.
Les pics n'avaient donc jins ici une destination minière;
d'ailleurs la station de Gorniaïul n'est pas un alcUer. Ces
instiaiments étîiient plutôt des outils agricoles.
On sali que les fossiles-diiocfeurs du Campignien sont

le pic et le tranche!. Notre plateau aurait-il élé habité par
(les camj»igniens ? La rareté d'outils caractéristiques ne
Iiermet pas de trancher cat(''goriquemont la question. Ce
pendant, malgré l'opinion de M. Féaux qui date l'cnscm-
hle de rindiisti'io du Néolithl(|ue final, voire du Chalcholi-
thiquo initial, n(uis sommes (enté, après examen de tous
les documents récoltés à {ioudaud, de penser (pie plusieurs
cultures s'y sont succédées. Selon nous, le plateau fut habi-

(15) Il s'agit, sans <3oute, de celle répertoriée par M. Féaux
dans son Catalogue, avec la meule venant de Goudaud, sous le
11° 3559. - ^
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té depuis le Campignien tardif® (les pics, les tranchets, et
d'autres formes plus modestes en témoignent), jusqu'au
Néolithique final, caractérisé par Iss longues pointes de
lance finement taillées, décrites par M. Féaux, et certaines
pointes de flèche, à barbelurcs rectangulniics, denllculées,
et les fusaïoles".

L'étude du plateau Ooudaud n'est pas close. D'autres
collections nous seront peut-être signalées, dont l'examen
confirmera, ou infiT'mera, nos vues. Do plus, «les tiauivail-
les intéressantes ponij-ont être encore faites sur le ter
rain. Il serait intéressant, que les chercbcurs cuniniuni-
quent ou publient leui's découvcites, afin d-avoir nue con
naissance plus vaste de la vie des Néolithiques dans les
vallées de l'isic et de l'Auvézère'*.

Alain ROUSSOT.

(DcssiuH de î'auleur.)

(16) Plusieurs controverses eurent lieu entre tes préhistoriens
quant à la présence ou à l'absence de Campignien en Dordogne.
D. Peyrony, entre autres, dans Le Néolithique en Périgord (B.S.H.
A.P, 1944, p. 80), ne pense pas que des campigniens aient atteint
notre région, mais suggère que les Néolithiques qui s'y installè
rent ont été influencés par des Campigniens attardés. Quoiqu'il en
soit, la culture, ou la tradition campignienne, " est manifeste à
Goudaud.

(17) A part les quelques fusaïoles mentionnées en 1901 il n'y a
toujours pas le moindre petit morceau de poterie.

(18) Pendant la rédaction de cette note, nous avons eu la chance
de trouver, au confluent de l'Isle et de l'Auvézère, dans la plaine,
une station néolithique de surface, près de la villa gallo-romaine
'de Boulogne. L'outillage présente une grande ressemblance avec
celui de Goudaud. Il comprend des pics et des tranchets, dont plu
sieurs extrêmement petits.
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N E C ROLOGIE
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Denis PEYRONY

'Vioe-^rialdent de la SoeUti Hiaioriqua et Archéologique du Pirigord

Denis Peyrony n'est plus.

(Pkvta Louy)

Né le 22 avril 1869 à Cussac, il est mort le 26 novembre
1954 chez l'un de ses petits-fils, Henri Brun, à La Canéda et
ses obsèques civiles ont eu lieu aux Eyzies le 28 novembre.

Fils d'honorables cultivateurs, Denis Peyrony entra à l'Ecole
Normale d'instituteurs de la Dordogne en 1888, et en 1891 il
fut nommé instituteur aux Eyzies où il se maria avec Fran
çoise Lasterre, fille de son directeur et institutrice elle-même.

Il remplit sa tâche avec une conscience et un dévouement
dont ses anciens élèves, à peu près tous septuagénaires, par
lent encore avec une admiration vraiment louchante. .
Ses fonctions d'éducateur ne s'an-êtèrent pas à son activité

professionnelle. Il fonda une société de Secours Mutuels,^ un
Syndicat Agricole, le Syndicat d'Initiativç deç Eyzies et des
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environs et en assura la présidence pendant de nombreuses
années. Il fut aussi secrétaire de mairie.

Ces diverses activités le mettaient souvent en relations avec
tous ceux qui venaient à Tayac pour y rechercher, y étudier
et parfois y détruire les archives de l'humanité primitive.

Travailleur infatigable, esprit vif et clair, tête solide, cons
cience droite, curiosité toujours en éveil, Denis Peyrony s'in
téressa. de bonne heure aux trouvailles qui se faisaient autour
de lui.

La découverte de La Mouthe faite par les ouvriers d'Emile
Rivière en 1895 semble avoir éveillé en lui le besoin de se faire
une opinion personnelle sur tous les problèmes que pose encore
l'étude des diverses civilisations préhistoriques.

Déjà, en 1894, il avait fait la connaissance du docteur Capi-
tan et entre eux était née une amitié qui jamais ne se démen
tit.

Ils avaient pu juger de l'insuffisance et de la nocivité des
méthodes alors en usage. Ils s'appliquèrent à porter remède
à cela et réussirent au-delà de toute espérance.

Alors- la typologie était reine, la stratigraphie négligée;
les fouilles étaient faites à la pioche et le tamis ignoré.

L'art préhistorique ne pouvait être qu'une imposture : nos
ancêtres, vivant dans un état de barbarie totale, dépourvus de

tout sens artistique et de tout idéalisme ne pouvaient avoir
conçu et produit les chefs-d'œuvres d'Altamira pas plus que
les gravures et peintures, moins évoluées cependant de La
Mouthe.

Peyrony croyait à l'importance primordiale de la stratigra
phie et à la réalité de l'art rupestre.

Il se mit au travail avec le souci de fournir aux préhisto

riens des preuves indiscutables de ce qu'il croyait vrai.
Cela l'amena tout naturellement à creuser des tranchées

perpendiculaires au front des abris; à se munir d'outils de
petites dimensions pour extraire les- objets fragiles et pour ne
pas mélanger les divers horizons industriels. Il se servit conti

nuellement du tamis chaque fois qu'il se trouva dans un milieu
post-moustérien. Et chacun de l'imiter : la méthode stratigra-
phique, grâce à lui, remplaça partout la fouille brutale des
terrassiers.

Ses élèves avaient été par lui intéressés à l'exploration pré
historique et cela fut heureux.

Quelques « grands », spéléologues en herbe, désireux de sui-
vrç l'exemple d'un entrepreneur de l'époque nommé Galou,
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exploraient toutes les grottes ou cavernes connues et toutes les
anfractuosités qui s'ouvrent au flanc de nos falaises.

Ils allaient de temps en temps, le jeudi ou le dimanche,
jouer plus ou moins innocemment dans la caverne de Font de
Gaiime et là, à la bougie ou au couteau, ils écrivaient leurs
noms un' peu partout et d'une manière quasi indélébile.

Certains qui connaissaient les dessins de La Mouthe, recon
nurent à Font de Gaume des figurations animales et en parlè
rent à leur maître; et grâce aux publications de Peyrony voilà
Font de Gaume reconnu comme l'un des grands salons d'ax*t
quaternaire.

Trois jours plus ■tôt le gendre du propriétaire des Comba-
relles avait informé Peyrony, Breuil et Capitan qu'il y a des
gravures dans cet étroit couloir à demi comblé par les allu-
vions et ces deux grandes découvertes mai'quent le triomphe
de l'art pai-iétal.

■ Peyrony passe alors ses rares heures de loisir à l'explora
tion des autres galeries de la région et en collaboration avec
ses amis fait connaître au monde savant Bernifal, La Calevie,
la Croze à Contran, etc.

A son exemple, d'autres se mettent en course et aujourd'hui
trente cavernes, grottes et abris ornés sont connus en Péri-
gord.

Parallèlement à la recherche des grottes ornées, Peyrony
entrepx-end l'exploration des habitats préhistoriques. Il met au
jour un matériel considérable et varié : armes, outils, œuvres
d'art, squelettes humains. Il s'attache à reconstituer la vie
matéi-ielle et morale de ces préhommes et de ces hommes.

Ouvrant des chantiers nouveaux ou bien repi'enant les chan
tiers déjà entamés, ne s'arrêtant qu'après avoir atteint le roc
de base des abris, il nous révèle des industries jusqu'alors
inconnues et contribue puissamment à l'établissement de la
vraie chronologie comparative de toutes les industries des
divers paléolithiques.

Il anime et conseille une pléiade de chercheurs.
Ses travaux les plus marquants, en dehors des recherches

en cavernes, sont les fouilles de La Ferrassie, de La Micoque,
de La Madeleine, du Moustier, de Laugerie-Haute, du Four
neau du Diable.

Mais ce n'est là qu'une faible partie de son activité bienfai
sante : presque toutes les découvertes de quelque importance
faîtes dans le Sud.-Ouest et dans le Centre se fi rent avec sa
collaboration; et ainsi il possédait la connaissançç approfondie
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de tout le matériel lîthîque ou osseux découvert par la quasi
totalité des préhistoriens français.

J*ai eu l'inestimable honneur de représenter M. le Directeur
de l'Architecture et la Société Préhistorique Française aux
obsèques de ce grand savant. Qu'on me permette de reproduire
ici l'essentiel de mon allocution :

«  ...Doué d'un rare esprit scientifique et d'un sens aigu de
l'obseivation il sut, par ses travaux en tous points remarqua
bles, gagner la sympathie puis l'indéfectible amitié de tous
ceux qui se sont fait un nom dès la fin du XIX* siècle et au
début du XX' dans- l'archéologie préhistorique, la paléontologie,
l'anthropologie, l'ethnographie...

»  ...C'est surtout en collaboration avec Boule, Capitan et
Breuil, que Peyrony a œuvré, et ces grands noms de la science
de nos origines considéraient ou considèrent que le primaire
Peyrony les égalait par le savoir, par son sens- de l'analyse et
de la .synthèse; les dépassait par son expérience d'infatigable
fouilleur-

» Les découvei-tes de cet Henri Fabre de la Pi'éhistoire et

les conclusions- qu'il on a tirées au cours de sa longue carrière
ont fait rayonner son nom sur le monde entier.

» Son œuvre écrite est immense et ses articles, clair.s, pleins
de substance et de pertinentes déductions- sont cités en réfé
rence par ses émules et ses disciples de l'univers.

» Peu d'hommes peuvent inscrire à leur palmarès scientifi
que et humain autant de titres qu'il s'en est acquis.

» La gloire qui auréola sa mémoire est une gloire d'une
pureté .sans tache car elle est celle d'un homme qui n'a pas
recherché les honneurs mais que les honneurs sont venus cher
cher; d'un homme désintéressé qui, au lieu de s'enrichir, a
enrichi la science mondiale et les musées français d'une multi

tude de documents d'une valeur inestimable pour l'illustration
et la connaissance de la vie matérielle et psychique de l'huma
nité paléolithique et mésolithique.

» ...C'est lui qui a fondé et magistralement organisé le Musée
National de Préhistoire des Eyzies;
> ...C'est lui qui, après la guerre 1914-1918, sut faire acqué

rir par l'Etat les gisements exploités incomplètement et com
mercialement par Otto Hauser;

»  ...C'est lui qui a organisé et coordonné les recherches
dans la 2* Circonscription préhistorique d'abord, dan» lu T
ensuite:



C'est grâce à lui que la commune de Tayac est devenue
yzies-de-Tayae, capitale mondiale de la préhistoire.
II s'en va chargé d'ans et emportant d'unanimes regrets,
a vie toute droite s'est terminée dans la nuit : depuis

ie deux ans'ses yeux s'étaient fermés à la lumière et
..... l'éclaix'ait la lumière de sa pensée.
» Soigné avec un dévouement et une affection sans boi*ne
r sa fille et les enfants de celle-ci, il s'est éteint paisiblement,
)destement, sans bruit, comme.il avait vécu.
» ha Préhistoire perd en lui un de ses pionniers et de ses
lides', »

Pour terminer, rappelons les divers titres et décorations que
i valurent ses travaux et sa compétence :

Chargé de la direction des fouilles en Dordogne par le Minis-
re de l'Instruction Publique;
Fondateur du Musée des Eyzies et Conservateur de ce

Musée;
Correspondant, puis membre du comité permanent de la com-
ission supérieui'e des Monuments Historiques;
Membre non résidant du Comité des Travaux historiques;
Membre de l'Association Française pour l'Avancement des
îiences; de la Société Préhistorique Française; de l'Institut
temational d'Anthropologie;
Vice-Président de la Société Historique et Archéologique du
h'igord pour l'arrondissement de Sarlat depuis 1945;
Président d'honneur de la Société d'Etudes et de Recher-
tes Préhistoriques des Eyzies;
Directeur de la 2' circonscription archéologique des Antîqui-
s Préhistoriques puis, après le remaniement des circonscrip
ons, directeur de la 7" circonscription.
Il était titulaire des médailles de la Société Archéologiquï
u Midi de la France, de la Société de Géographie de Bordeaux
i la Société Française d'Archéologie.
Il était Officier de la Légion d'honneur, de l'Instructior
ubiique et du Mérite social.
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Parrain. « Table héraldique », 102.
Perez de Camino (Thomas), prisonnier espagnol. 34.
Périgord. Emission de la Radio, 8. — Familles Beauharnaîs

et Bonaparte, 34. — diverses, 157-159. — Forges et indus
trie du fer, 37, 103. — Grottes préhistoriques, 172. —
Guide J. Secret, 44. — Histoire du paysage rural, 20-25.
— Justices seigneuriales, 159. — (Le) dans l'ouvrage de J.
Thenaud, 18. — (Le), fasc. de « Richesses de France »,
108, 171. — noir. Forges, 37. — Reportages touristiques,
44. 168. — Vins, 90.

Périgueux. Chapelle épiscopale de la Cité, 35. — Chapellenie de
Saint-Thomas, 159. — Centre hospitalier Dujarric de la
Rivière, 11. — Eglise S'-Front : Christ en bois, 18. —
Enceinte gallo-romaine, 34, 106. — Evêques. — V. Anian,
Front, Grossolles, Léonce, Machéco. — Fouilles à Sainte-
Marthe, 100. — Hôpital S'*"-Marthe, 159. — Hôtel de la
Division, 174. — Imprimerie Cassard jeune. 104. — Mai
son dite « Le Présidial ». 101, 102, 106. 111, 160. — Mss.

de la Bibliothèque, 39. — Monnaies romaines, 107. — Nou
vel hebdomadaire, 172. — Pensionnat RoIHn, 90. — Plans du
Palais de justice, 157. — Porte de Mars, 36. — Porte rue
Eguillerie, 45. — Prisonniers espagnols en 1812, 34. —
Réalisations de la Municipalité, 172. — Remise aux Anglais
en 1361, 46. — Signalisation des curiosités, 105. — IIP
Salon d'Art photographique, 168. — Vieilles demeures des
environs. 44.

Pérusses d'Escars (Jean de), 66. 67.
Philosophie. Traité du xiir s., 158.
Plazanet (M"'®)- Recueil de vers, 104.
Poitiers livré aux Anglais en 1202, 17.
Poitou. Comté, 12.
Pomarède, comm. d'Eyvirat. Vestiges gallo-romains, 47.
Poiivport. Eglise, 103.
Pons (Le sire de), 41.
Pontbriant (Claude de), s*" de Montréal, 173.
Portai, médecin du Roi. 91.
Pourten -enc ou -ent. Famille. 47.
Pouyoulet (Le), comm. de S'*Eulalie-d'Ans, 49-52.
Préhistoire (en général). 48, 103, 174. — V. Beaufort. Cha

rniers. Eyzies (Les), Festalemps, Goudaud, îsle, Puy-de-
Larche. Terrasson.

Preyssac (Ayceline de). Testament, 44, 45, 100.
Provence. Député à Bergerac, 67.
Puy-de-Larche. nrès Périgueux. Outillage robenhausien, 36.
Puynormand (Gironde), 123, 136.
Puyzareau, comm. d'Eyvirat. Cuvier à inscription, 48.

Quivogne (Léon de), 40.
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Rafaîîlac, ham., comm. de Badefoîs-d'Ans, 68.
Raifaillac (Jacques), juge de Châtres, 69.

(Jacques), s' du Luc, docteur en médecine, 69.
— (Jean), s'" de la Servolle, docteur en médecine, 6'9 à 71.
— (Jean), son fils, médecin, 70, 61, 78, 82, 86, 87.
— (Jean), avocat à Bordeaux, cons*" du Roi, 71 à 75, 83 à 87.

75, 83, 84, 85, 86, 87.
— de La Servolle (Pierre), médecin du. Roi, 71 à 93.
Rastignac-Laxion (La M'" de), 98.
Rauzet (Le). — V. Combiers.
Razac. S'. ■— V. Bailly.
« Règlement de vie » (1829), 162.
Reicher (G.) [M"® Guillaumie]. « L'Hoidoger du Puy-S'

Front », 16.
Réjou (Marguerite), de S'-Pantaly-d'Excideuil, 97.
Requier, 69.
Révolution française. Art et artistes, 33. — Centralisation sous

le Directoire, 105.
Ribêrac. Châtellenie, 41.
Rochelle (La), 62, 64. — Députés à Bergerac, 67.
Rolvhie (La), comm. de La Chapelle-Faucher, 36.
Roncevaiix. Hôpital, 46.
Rouergxœ. Député à Bergerac, 67. — V. Parisot.
Roque-Gageac (La). Tête gravée d'éguidé, 170.
Rouffignac. Maison du Chambon de Lissac, 37.
Rouffilhac (de). Famille, 118.
Rousselot de Beaulieu, 88, 90.
Roux de Lusson (de). Armoiries, 14.
Roux (Gabriel), s*" des Combes, 14.
Roux (Léonard), médecin à Fleurac, 69.
Rudel, s" de Bergerac et de Tiirenne. Armoiries, 169.
Ruelle (Charente). Fonderie nationale, 9, 111.

Saint-Astier. Eglises du canton, 172.
Saint-Astier (Jacques de), s*" des Bories, capitaine de 50 lan

ces, 173.
Saint-Aidaire (C*® de), 39. 95.
S^-Crépi-n-de-Richemont. — V. Durand de Noaillac.
Saintc-Foy-la-Grande (Gironde), 121 à 123, 128.
Saint-Front-sur-Nizonne. Papiers, 47.
Saint-Genyes (M. de). — V. Gontaut (Arm. de).
Saint-Louis-en-VIsle. — V. Beaufort.
Saint-Martin de Linieuil. Eglise. 101.
Saint-Pierre-de-Côle. Cheminée, 36.
Saint-Vivien (an*, de Bergerac). Lieux-dits, 8.
Saint-Jacques de Compostelle (Espagne), 7.
Saint-Jean-de-Côle. Lieux-dits, 164.
Saint-Pantaly-d'Excideuil, — V- Réjoy.
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Salignac, T.
Salignac (Bertrand de), de la Mothe-Fénelon, 57, 65, 67.
Salignac de La Mothe-Pénelon (de). Famille, 45, 112, 115 à 119
Salignacus (Johannes) Petx'ocorius. 18.
Salvettat (P.). de Ladornac. Livret militaire, 168.
Sanzillon (le M'» Et. de), de la grendannerie l'oyale, 172, 174.
Sarlat, 44. — Bourgeois. — V. Godi, Magnanac. — Clocher de

la cathédrale. 46. — Diocèse. Aliénations des biens des
bénéficiers, 41. — Origines monastiaues, 41. — Rétables
de la cathédrale, 166. — 3* festival théâtral, 104. — Vu. par
H. Miller. 19.

Sarliac-s.-l'Isle. Tènement du Chaslard, 98.
Saucet (G.). Recueil de vers, 104.
Sauveten'e-la-Lémavce (L.-et-G.), 48. 99.
Savignac-Lédrier. Haut-fourneau, 111.
Savianac-leS'Egliscs. Crucifixion. 18. — Eglise S*-Chidstophe,

12.
Savoie. Noms de lieux, 19.
Seîeucu.s. Monnaie d'un roi de ce nom. 46.
Sem [G. GoursatL caricaturiste, 33, 34, 109, 161.
Sénac, médecin, 73, 79.
Sentence arbitrale de 1298. 173.
Serre (La), domaine près d'Aubeterre, 40.
Servillac, comm. de Coulaures, 22. 24.
ServoU-e (La), comm. d'Azerat. — V. Raffaillac.
Siméon (le C'*"), ministre. 92.
Société hist. et archéol. du Périgord. Adres.ses de Nouvel An,

6. 9. — Assemblée générale, 6, 10. — Bureau, 5, 16. —
Catalogue des ouvrages étranerers, 99. — Chronique la con
cernant, 172. — Comptes chèques postaux. 12. — Compte
de gestion de trésorier, 12. — Conseil d'administration 5,
11. 15. — Distinctions obtenues par ses membres, 6. 11,
16, 33, 39, 97. 103, 108. 161, 171. — Dolmen du Blanc. 12. —
Envoi de livres par la Direction des bibliothèques, 43. —
Excursions annuelles. 48, 99, 107, 162. — Membres décé
dés : Calés. 16. — Champarnaud. 6. — Coq, 103. — Del-
teil, 16. — Faure-Muret. 171. — Huot. 11. — Peyronv (D'.).
171, 172. 191. — Saint-Aulaivp (de), 161. — Sigala. 16. 29.
103. — Voulgre. 168. — Windels, 16, 104. — Membi-es
nouveaux : Audebert, 167. — Barjou (M"®). 107. — Bœuf,
175. — Bourvoin, 48. — Bru, 15; — Bugniet (M""), 48. —
Charreyre (M"'). 15. — Clavel (M">®). 37. — Combescot
(M"'"), 37. — Copper-Rover (M"'®). 175. — Cournarie. 102.
— Cros. 15. — Dalem, 107. — Delfaud 102. — Desmartis,
42. — Despeyroux, 20. 42. — Dussol. 20. — Elm. 170. —
Fraigniaud. 48. — Imbert, 160. — Javanaud (M"")> 42. —
Gaillard, 103. — Lafarge (M»'). 10. — Lafon. 167. —

Lalande, 42. — Landré, 107. La Serve, 107, — Malbet



(M"®). 108. — Masgnaux, 42. — Montard (M"® de), 175.
Montardy <de), 171. — Mouial, 108. .— Paquié (M"®), 167.
— Parrain, 20. •— Payement (M"®), 167. — Ricard d'Expo
Bito, 160. — Roidot (M"'®), 37. — Roussot <A.), 10. — Stal
port (BP"®), 171. — Voulgre (DO, 175. — Noces d'argent,
104. — Prix BI"*® J. Blaury, 10. — Réception à l'Hôtel de
Ville de Sarlat, 38, 42.

Société correspondante, 167, 168.
Souterrains-refuges. — V. Auriac-de-Bourzac, Blasmont.

Talbot. Son épee, 7.
Talleyrand (de), 13. — Armoiries, 14.
Talleyrand de Grignols, 13.
Tapisseries, 59, 61.
Tarde (Le chanoine J.), de Sarlat, cartographe, 169.
Tascher (de). Branche du Périgord, 34.
Tel Amed Sailla. pseudonyme de Henri de Blallet, 162.
Templiers. Architecture, 198.
Terrasson. Abri Lachaud, 97. — Cabanes et enceintes de pier

res sèches, 42.
Tessière (de). Documents sur cette famille, 10. — V. La Cour.
Thenaud (J.), fi-anciscain d'Angoulême, 18.
Thiviers. Documents d'archives, 159.
Tibeyran. Papiers de famile, 42.
Toulouse (H*®-G). Collège de Périgord, 158. — Jeux floraux, 72.
Tour-Blanche {La). Seigneurs, 159.
Trans (Le M'" de). — V. Foix.
Trufficulture, 87,
Turenne (BI. de), 61, 68, 128, 132.

Vendôme. Duché, 148, 151.
Vendomois. Députés à Bergerac, 67.
Vernoy (Gilbert), imprimeur, 130, 131.
Versailles. Son air, 76, 82.
Vétat (de), 69.
Vézère. Commerce par eau, 42.
Vicq d'Azyr, 75, 82 à 84.
Vieux-Mareuil, "Trouvaille, 35.
Villars (P. de), archevêque de Vienne, 58.
ViUefranche-de-Lonchavt. Cheminée, 170. — Taque. 17, 37.
Vix (Côte-d'Or). Blobilier funéraire, 10.
Voyage en diligence, 20, 156.
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